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LE CONGRES DES CHAMBRES DE
COMMERCE A MONTREAL

La métropole commerciale du Canada
a l'honneur de donner asile en ce mo-,
ment aux délégués des Chambres de
Commerce de tout l'Empire.

L'honneur est d'autant plus grand pour
Montréal que c'est la première fois qu'un
Congrès semblable a lieu en dehors de
Londres.

Nous souhaitons la bienvenue à tous
ces délégués qui représentent, pouvons-'
nous dire, la fine fleur des commerçants
et des industriels de la Grande-Bretagne
et de ses colonies.

Il est bien difficile de dire ce qui sor-
tira des délibérations et ues discussions
de ces hommes qui, pour la plupart se
sont fait un grand nom dans le monde
des affaires.

Nos lecteurs liront avec intérêt, nous
en sommes certains, le compte-rendu des
séances du congrès.

Ils ne verront pas sans surprise, toute-
fois, quelle large place les délégués font
à la politique pure dans leurs résolutions
et leurs discussions.

L'Unité de l'Empire, la Défense de
l'Empire, tout tourne autour de ces deux
questions qui deviennent les pivots des
maints rouages qui se présentent sous la
forme de motions à l'apparence plus ou
moins commerciale.

Les délégués au nombre de cinq à six
cents peut-être ont la prétention de par-
ler au nom de la Grande-Bretagne et de
toutes ses colonies, y compris l'Empire
des Indes. En quatre ou cinq jours de
discours et de discussions ils croient pou-
voir aborder toutes les questions politi-

ques, commerciales et fiscales qui inté-
ressent la Mère-Patrie et ses colonies.

Si les délégués s'en tenaient à l'exa-
men des questions commerciales qui les

intéressent tous personnellement en tant

que commerçants, nous ne doutons pas
qu'il sortirait quelque chose de pratique
des assemblées du congrès. Ils se con-
naissent en question d'importations, d'ex-
portations, de transports, de droits de

douane et d'accise. Le champ est assez

vaste pour le temps dont Ils disposent,
que ne l'explorent-ils plus amplement ?

Nous ne doutons pas qu'il y ait, parmi

les délégués, des hommes d'Etat et d'au-
tres ayant l'étoffe pour faire des hommes
d'Etat, mais la plupart ne sont et ne se-
ront jamais que des gens d'affaires, c'est-
à-dire peu ou pas versés dans les ques-
tions politiques abordées par le Congrès.

De qui tiennent-ils un mandat pour de-
mander, par exemple, aux colonies de fai-
re des sacrifices en hommes ou en ar
gent, et même des deux pour la Grande-
Bretagne et ses colonies? Est-ce qu'au
Canada nous n'avons pas déjà assez de
sacrifices à faire pour devenir la grande
nation que nous prétendons être un jour?
Est-ce que nous avons des hommes en
trop grand nombre pour les disséminer
aux quatre coins du globe, et dans l'ar-.
mée et dans la marine impériales? Nous
avons besoin de tous nos bras et nous a-
,ýons également besoin de tout notre ar-
gent, n'en déplaise aux délégués du Con-
grès.

Que les délégués des îles de la Grande-
Bretagne pensent d'abord à la Mère-Pa-
trie qu'ils habitent, où ils sont nés et où
ils ont tous leurs intérêts avant de son-
ger aux colonies, nous le pouvons com-
prendre, mais à leur tour, ils devront se
rendre compte que pour nous, notre Inté-
rêt doit passer avant le leur.

C'est malheureusement ce que n'ont
pas compris nos délégués canadiens qui
ont voté en faveur de la résolution relati-
ve à la Défense de l'Empire qui, toute
amendée qu'elle ait été n'en serait pas
moins un engagement, si les délégués a-
valent pouvoir et mission de s'engager
au nom de la Grande-Bretagne et des co-
lonies.

Que les délégués laissent ces qukestions
entre les mains de nos hommes d'Etat,
qui ont qualité et mission pour les discu-
ter et les mener à bonne fin.

Il est un vieux proverbe que des hom-
mes d'expérience comme les délégués de-
vraient connaître et qui dit: "A chacun
son métier ".
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